
L ’ÉCOLE COLONIALE D’AGRICULTURE DE TUNIS
C'est à  Tunis, en 1898, que le Gouvernement Français fonda la première 

école d'agriculture coloniale, organisation dont l'enseignement devait permet­
tre aux jeunes gens, se destinant à  la mise en valeur du sol colonial, de se 
préparer aux exigences d'une agriculture nouvelle, de s'initier aux conditions 
particulières en présence desquelles ils allaient se trouver, d'éviter les coû­
teuses expériences faites précédemmnt à  leurs dépens par la plupart ds co­
lons, de ne plus être exposés aux mêmes déboires et d'obtenir de leurs pro­
priétés le bénéfice dû à leur énergie et à  leur initiative.

Actuellement, par ses programme d'admission et d'enseignement, l'Ecole 
Coloniale d'Agriculture de Tunis, se range parmi les Ecoles Supérieures d'A- 
griculture. Elle a pour but principal de former des Ingénieurs destinés à  la 
gestion des domaines ruraux nord-africains ou des pays de l'Union Française, 
ainsi que des techniciens pour les Services publics ou privés.

Située à quelques heures de la France, dans un pays dont le climat n'a 
rien d'excessif ni de dangereux et cependant prépare déjà l'acclimatation des 
jeunes gens aux colonies plus lointaines et tropicales, l'Ecole Coloniale d'Agri­
culture de Tunis est bien faite pour donner en toute commodité un aperçu de 
la vie coloniale à  ceux qui songent à  l'adopter. Elle constitue un excellent 
moyen de développer l'esprit d'initiative des jeunes, en les habituant à  quitter 
leurs familles, sans qu'ils soient pour cela abandonnés à  eux-mêmes. Elle 
ménage une transition essentiellement profitable pour tous ceux de nos com­
patriotes disposés à  s'installer hors de la Métropole.
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Les jeunes gens originaires des Pays d'Outre-Mer et des Pays étrangers 
qui, étant donné les conditions du milieu, préfèrent Tunis à  la Métropole peu­
vent trouver dans cet Etablissement un enseignement technique qui fait défaut 
chez eux.

L'Ecole est construite à peu de distance de la Ville de Tunis, sur une ex­
ploitation agricole de 110 hectares, à proximité du Service Botanique et Agro­
nomique de Tunisie. Les élèves sont ainsi placés dans les conditions les plus 
favorables pour suivre ausi complètement que possible les travaux d'une 
exploitation agricole et s'intéresser aux questions scientifiques se rapportant 
à la production agricole.

L'Ecole reçoit des élèves réguliers (internes, demi-pensionnaires ou ex­
ternes) et des auditeurs libres. Les élèves réguliers sont admis par concours : 
soit par concours commun avec les Ecoles Nationales d'Agriculture, qui se 
passe en France, soit par concours spécial à  l'Ecole, qui a  lieu non seulement 
dans la Métropole et en Afrique du Nord, mais aussi, le cas échéant, dans les 
Pays de l'Union Française et même à  l'Etranger. Le programme du concours 
est celui des Ecoles Nationales d'Agriculture.

La durée des études est de trois ans.

L'enseignement est donné dans des cours, des conférences, des applica­
tions et exercices pratiques et aussi des excursions. Les élèves doivent, en ou­
tre, fournir des travaux personnels, accomplir des stages, dont un stage obli­
gatoire de vinification et un stage obligatoire de moissons, à effectuer en Afri­
que du Nord.

Le programme d'études porte sur la botanique, l'agriculture (agriculture 
générale, cultures spéciales, plantes arbustives de grande culture, agriculture 
des pays chauds), la viticulture, la sylviculture, l'horticulture, l'arboriculture, 
la zootechnie, l'hygiène et la médecine vétérinaire, la zoologie et l'entomolo­
gie agricoles, la chimie agricole, la chimie générale et analytique, la chimie 
biologique, la microbiologie, la technologie (oenologie, huilerie, minoterie, es­
sences, industries diverses, conservation des produits agricoles), le génie ru­
ral, la physique, les mathématiques (mécanique appliquée, moteurs, applica­
tions agricoles de l'électricité, hydraulique, machines agricoles, constructions 
rurales), la météorologie, l'économie politique, l'économie et la législation ru­
rales, la comptabilité, la géographie économique, la coopération et la mutua­
lité, l'organisation et la gestion des entreprises.

Cet enseignement très étendu, fait de l'Ecole Coloniale d'Agriculture■ de 
Tunis une véritable école de formation générale, dans toutes les connaissan­
ces qui sont aujourd'hui indispensables à  un Ingénieur pour mener à bien les 
taches multiples que pose l'exploitation des régions livrées a  la culture.

A la fin de leurs études, les élèves réguliers ayant satisfait aux épreuves 
exigées reçoivent suivant leur mérite le Diplôme d'ingénieur de l'Ecole Colo­
niale d'Agriculture de Tunis ou le Diplôme d'Ancien Elève de l'Ecole.

Les résultats obtenus jusqu'à ce jour prouvent que l'Ecole correspond à  
un besoin : sa  réputation s'est rapidement étendue, non seulement en France 
et dans l'Afrique du Nord, mais encore dans lès pays d'Outre-Mer et à  l'Etran- 
ger où ses Ingénieurs occupent des situations éminentes dans les services de 
!'Etat ou dans les entreprises privees.
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